
Jeudi 23 février 2023 – No 7
Poste CH SA

J. A. A. 1470 Estavayer-le-Lac

au service au service 
des Broyardsdes Broyards

PassePartoutPassePartout,,

On les croise sur les routes, dans les hôpitaux 
et les EMS de la région ou encore aux abords de 
certains centres commerciaux. Les chauffeurs de la 
Fondation PassePartout Broye se dévouent corps 
et âme  pour assurer, toute l’année et par tous les 
temps, le transport de personnes à mobilité réduite.

Le Républicain est allé à la rencontre du président 
de la Fondation, Dominique Chassot et a «fait la 
route» avec un des 42 chauffeurs bénévoles.

Lire en page 3

Je 23 février, 14 h à 16 h 30 
Loisirs 3e âge, «Venez jouer au loto», 
petite salle de la Prillaz, Estavayer-le-Lac 

Ma 28 fév. 9 h 30 
Café {grands-}parents-enfants, 
bibliothèque, Estavayer-le-Lac

Jusqu’au 23 avril 
Chasse au Trésor et fondue au choc,
Grande-Cariçaie, Estavayer-le-Lac
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Ouverture 7 / 7
La maison du filet de perche 

Service traiteur
Carte de saison,  

actuellement les abats

Estavayer-le-Lac – 026 664 82 82 
www.resto-du-port.ch 
info@resto-du-port.ch

C’est
le Restaurant du Port

À lire en page 6

DÉCOUVREZ  
UNE PAGE SPÉCIALE

©PassePartout Broye

HITS DE LA SEMAINE

Au Cochon d’Or - 1530 Payerne
www.cochondor.ch - 026 660 62 62

Steak de bœuf
1er choix

Suisse, 1 ou 2 steaks

Fr. 39.90/kg

Cuisses de grenouilles 
40/60 «Gold Frog»

Indonésie

Fr. 19.90/kg
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MEMENTO
PAROISSES CATHOLIQUES
Secteur St-Laurent – Estavayer-le-Lac

Je 23 fév. Payerne Abb 18 h 15

Sa 25 fév. Collégiale 17 h 30
 Payerne ND 17 h 30 
 Seiry 18 h 30 
 Nuvilly 18 h 30

Di 26 fév. Collégiale 10 h 00
 Chapelle HIB 18 h 30 
 Payerne ND 10 h 00
 Fétigny 10 h 00 
 Montbrelloz 10 h 00
 

   PAROISSE RÉFORMÉE
d’Estavayer-le-Lac  
et la Broye fribourgeoise

Di 26 fév. Estavayer-le-Lac,   
 temple, culte 10 h 00

 PHARMACIE DE GARDE 
du 25 fév.   Pharmacie  
au 3 mars de la Promenade 
 Payerne 

Centrale de garde: 0848 133 133

Contrat 
prévoyance décès

POMPES 
FUNÈBRES

026 663 10 83
www.pfperisset.ch

Steve
Perrinjaquet

Rue de l’Hôtel-de-Ville 4
1470 Estavayer-le-Lac

ASSF
Détenteur du brevet fédéral

Des vies partagées entre la Suisse et l’Espagne, c’est construire et 
déconstruire ses habitudes, ses liens pour pouvoir vivre pleinement avec les 
personnes qui nous entourent. On quitte ceux qu’on aime avec le sentiment 
de n’avoir jamais la certitude d’être chez soi, mais avec la satisfaction d’avoir 
rencontré des personnes extraordinaires au contact desquelles nos parents 
se sont épanouis.

Le double deuil migratoire du «vamos» (on y va) et «volvemos» (on y retourne) 
est arrivé à son terme ... à celles et ceux qui ont croisé leurs chemins, gardons 
le souvenir des bons moments partagés ensemble.

Vos enfants et famille

En souvenir de

Emilio Gutiérrez  
(† le 21.1.2023)

Dolores Valiente «Loli»  
(† le 2.4.2012)

EN BREF
PAYERNE

ESTAVAYER-LE-LAC

125e anniversaire 
des Tumulus

Café {grands-} 
parents-enfants

Un anniversaire qui sera marqué 
par un char spécial lors du cortège des 
Brandons de dimanche et la venue de 
Jean-Marc Richard, qui arborera le 
traditionnel costume des Tumulus.

Les enfants qui chantent la fameuse 
chanson des Tumulus lors de leur 
passage, se voient remettre une poi-
gnée de cacahuètes accompagnée de 
friandises, orange et confettis. 

Afin de célébrer cet anniversaire 
comme il se doit, une médaille com-
mémorative a été frappée à 100 pièces, 
avec comme devise : «Tout part en ca-
cachuète... sauf les Tumulus». Faites-
leur bon accueil. ♦ (c) / pab

 Brandons de Payerne 
Du 24 au 27 fév.

La bibliothèque et l’association 
pour l’éducation familiale invitent les 
{grands-}parents-enfants, le temps d’un 
café, à échanger autour d’un thème 
d’éducation.

Pour ce rendez-vous, une diété-
ticienne répondra aux questions et 
évoquera les enjeux présents dans 
l’alimentation chez l’enfant.

Âge : enfants de 0 à 7 ans accom-
pagnés d’un parent. Il est également 
possible de venir sans enfants. 

 ♦ (c) / pab

 Ma 28 fév., 9 h 30, Bibliothèque
 Participation : libre
 https://estabiblio.ch/cafeparent

La promotion de la médecine  
dentaire comme leitmotiv

Installé depuis 1996 en terres sta-
viacoises, année où il a repris le cabi-
net dentaire du Dr Jean-Yves Chatton, 
le Dr Jean-Philippe Haesler n’est pas 
homme à se reposer. Le Républicain 
s’est entretenu avec ce travailleur in-
fatigable, passionné par son métier et 
épris de découvertes.

Le Républicain : Vous êtes, depuis 
2019, président de la SSO (Société 
suisse des médecins-dentistes). En 
quoi consiste votre rôle?

Jean-Philippe Haesler : La SSO re-
groupe quelque 6000 praticiens de toute 
la Suisse. Mon rôle de président me 
prend environ 50% de mon temps. Je 
suis épaulé par un comité central de six 
autres membres et nous sommes réé-
lus chaque année. La SSO représente 
notamment ses membres auprès des 
autorités et des partenaires sociaux. Elle 
a pour but de promouvoir la santé orale 
de la population suisse et de lui garantir 
des soins dentaires de qualité, depuis la 
petite enfance jusqu’à un âge avancé. 

Le Républicain : D’une manière gé-
nérale, comment se présente le sys-
tème de médecine dentaire suisse?

J.-Ph. Haesler : Notre système 
est très bon, en comparaison avec 
d’autres pays européens. En France, 
la situation n’est de loin pas optimale 
et le système allemand est en train de 
s’effondrer. Sans parler de la situation 
en Angleterre, où le système de santé 
national est au bord de l’implosion. Il 
faut savoir qu’en Suisse, selon l’Of-
fice fédéral de la statistique, les coûts 
de la médecine dentaire sont restés 
stables ces quinze dernières années. 

L’une de nos préoccupations ma-
jeures est d’assurer l’accès à l’hy-
giène et aux soins dentaires pour les 
personnes âgées en situation de dé-
pendance. Dans les années 60, les 
soins dentaires scolaires ont pu être 
mis en place avec succès et ont fait 
leurs preuves. Il est aujourd’hui grand 
temps de nous préoccuper de nos 
aînés.

Il y a également la digitalisation de 
la profession qui doit être maîtrisée, 
aussi bien pour les diagnostics que 
pour les soins.  

Dans le canton de Fribourg, la SSO 
a lancé en 2022 un projet-pilote avec 
Caritas et la DSAS (Direction des la 
santé et des affaires sociales) afin de 
rendre les soins dentaires accessibles 
aux personnes précarisées (projet 
«Santé bucco-dentaire pour tout le 
monde»). L’idée est d’informer et de 
soutenir les personnes qui passent 
entre les mailles du filet social.

Le Républicain : En novembre der-
nier, vous avez été élu président du 
Groupement des associations den-
taires francophones (GADEF). Quel 
est le rôle de ce groupement?

J.-Ph. Haesler : Le but est de mu-
tualiser les connaissances de la mé-
decine dentaire au sein des pays fran-
cophones. Le GADEF regroupe une 
trentaine de pays des quatre coins 

du monde, principalement d’Afrique 
et d’Europe, mais également le Qué-
bec et Israël.  J’étais dans un premier 
temps représentant pour la Suisse, en 
qualité de président de la SSO, et j’ai 
repris la  présidence du GADEF en 
novembre dernier, pour quatre ans. 

Il faut savoir que les Suisses sont 
appréciés dans les organisations in-
ternationales, aussi bien pour leur 
côté discret et efficace que pour leur 
ouverture d’esprit.

Le Républicain : D’une manière gé-
nérale, que vous apportent tous ces 
contacts internationaux?

J.-Ph. Haesler : On apprend beau-
coup au contact des autres, on s’en-
richit constamment. J’ai énormément 
d’admiration pour les médecins-den-
tistes qui pratiquent la profession avec 
des moyens limités dans certaines 
régions du monde et parviennent 
néanmoins à assurer des soins de 
base de qualité. C’est en les côtoyant 
que l’on se rend compte à quel point 
nous sommes privilégiés et que nous 
remettons les priorités là où elles 
doivent être.

Le Républicain : Quelles seront  
vos priorités pour votre mandat à 
venir?

J.-Ph. Haesler : Je suis un adepte 
de la politique des petits pas plu-
tôt que des grandes théories. Nous 
nous sommes mis d’accord dans un 
premier temps sur des projets à la 
fois simples, concrets et réalisables. 
Nous allons créer un site Internet 
pour présenter le GADEF, faciliter le 
partage de connaissances et d’exper-
tises entre les membres et mettre à 
disposition des chirurgiens-dentistes 
un certain nombre de ressources né-
cessaires à la formation initiale et la 
formation continue. L’organisation de 
congrés et l’échange de conférenciers 
entre les pays figurent également  
parmi nos priorités. ♦ vol

ESTAVAYER-LE-LAC  Le Dr Jean-Philippe Haesler, président de la Société suisse des médecins-dentistes (SSO) a été élu président du 
Groupement des associations dentaires francophones (GADEF)

L’accès à la médecine dentaire pour tous est une priorité pour le Dr Jean-Philippe 
Haesler

Je me présente, je m’appelle Hiro. C’est un prénom japonais d’emprunt, et il me va 
plutôt bien, il signifie l’Homme bondissant. Je souhaite garder l’anonymat. Ce nom 
me correspond à la perfection car j’adore danser seul dans ma chambre. Cette 
pièce est mon refuge, avec ma musique pour seule amie. Je suis un beau jeune 
homme de presque 20 printemps, intelligent, plein d’humour à ma façon, mais ma 
marraine La Bonne Fée m’a joué en se penchant sur mon berceau un drôle de tour, 
elle m’a donné comme don, l’Autisme. Un don oui, et malheureusement un han-
dicap aussi. Grâce à l’autisme, j’ai la plus belle âme qui soit. Je ne juge jamais qui 
que ce soit, pleure en regardant les nouvelles catastrophiques aux informations, 
devant la télévision. J’aimerais être un grand musicien, magicien, humoriste aussi, 
je pourrais être tout cela, si ce p….n d’autisme ne m’enfermait pas. S’il pouvait un 
temps soit peu me lâcher, pour que moi aussi, j’ai une vie comme la vôtre, vous qui 
vivez sans handicap. Chanceux que vous êtes, j’espère que tous les matins vous 
remerciez Dieu, l’Univers, il m’est égal de savoir comment vous l’appelez, pour 
toutes les grâces que vous avez. Vous marchez. Moi il m’a fallu des années pour 
apprendre à marcher correctement car je souffre de troubles psychomoteurs. Vous 
trouvez normal de tenir sans difficulté un crayon? J’ai dû bien galérer pour réussir 
ceci aussi. Parler m’a été compliqué. Souffrant d’otites à répétition, mal soigné par 
un pédiatre qui n’écoutait pas les inquiétudes justifiées de ma Maman sur mon 
développement, j’ai parlé tard. J’ai failli mourir aussi. Problèmes cardiaques de 
zéro à six mois. Maman me regardait respirer, de peur de me perdre à tout jamais. 
Elle m’aime tant. Je suis un guerrier, un samouraï, un battant. Tout comme toutes 
les autres personnes touchées par le handicap. J’affronte vos regards méchants 
et malveillants, parce que je suis à vos yeux différent. Peut-être finalement, est-ce 
vous qui l’êtes? Vous êtes-vous déjà posé cette question? Que nous, enfants et 
adultes en situation de handicap soyons peut-être la normalité? Nous sommes ai-
mants, sans jugement, et dignes d’être aimés. Pensez-y la prochaine fois que vous 
nous croisez. Au fait, savez-vous que je travaille dans un atelier protégé quatre 
jours par semaine et que mon salaire est de cinquante francs par mois? Alors que 
je donne corps et âme dans mon travail? Faites bouger les choses s’il vous plaît, 
aidez-nous à être RESPECTÉ.E.S, nous le méritons.

Texte écrit par ma Maman, Véronique Paoly, en mon nom

Du respect pour la différence, s’il vous plaît
COURRIER DES LECTEURS

NB: Les opinions publiées dans la rubrique «Courrier des lecteurs» ne reflètent pas 
obligatoirement celles de la rédaction du Républicain.

En souvenir

Que le temps passe vite ...
Une douce pensée pour nos chers parents

Février
Berthy
2018 - 2023

Hans Beyeler
2022 – 2023
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Quand le bénévolat fait des merveilles

Jeudi matin 8 heures, garage des 
TPF à Estavayer-le-Lac. Le thermo-
mètre peine à se montrer bienveillant. 
Qu’à cela ne tienne, Daniel Messer, 
chauffeur bénévole de PassePartout, 
fait quelques contrôles de routine 
sur sa Citroën Berlingo. Il s’apprête 
à prendre en charge ce matin-là trois 
habituées de ses services, à Ville-
neuve et à Cousset. Deux fois par 
semaine, il conduit les sympathiques 
dames au foyer de jour des Fauvettes 
à Montagny-les-Monts.

Yvonne, 84 ans, décroche un large 
sourire lorsqu’elle aperçoit sur le pas 
de la porte son «chauffeur préféré»: 
«Il est toujours très gentil, je vais le 
garder». Quant à Jeanne, en entrant 
dans la voiture à Cousset, elle se ré-
jouit d’avoir «deux jeunes hommes 
pour l’accompagner aujourd’hui».

Daniel  est chauffeur de la Fonda-
tion depuis 2019. En plus d’assurer 
des courses deux jours par semaine, 
il s’occupe de l’entretien de base des 
trois véhicules: «En général deux 
heures le mercredi soir et une heure 
le dimanche soir, pour m’assurer que 
tout est ordre pour démarrer la se-
maine».    

La Broye précurseur  
La Fondation cantonale PassePar-

tout a été créée en 1990 par Pro Infir-
mis et Pro Senectute. La Broye avait 
pris les devants, puisqu’en 1989 déjà 
un service de transport pour les per-
sonnes à mobilité réduite y avait vu le 
jour. 

 Le service s’adresse à toute per-
sonne qui en fait la demande et qui, 
en raison de problèmes de mobili-
té, ne peut plus se déplacer par ses 

propres moyens.  Que ce soit pour se 
rendre chez son médecin, à l’hôpital 
pour recevoir une dialyse, ou encore 
pour se rendre chez le coiffeur, visiter 
un proche ou même faire ses courses, 
les 42 conducteurs bénévoles que 
compte la section broyarde conduisent 
les demandeurs à bon port. 

Dominique Chassot, président de 
PassePartout Broye depuis 2021,  
précise que des déplacements plus 
conséquents jusqu’à Fribourg, Lau-
sanne, Berne sont régulièrement pla-
nifiés. «Actuellement, on transporte 
quotidiennement une petite fille, qui 
s’est cassé accidentellement le bas-
sin,  pour se rendre à l’école. Ou en-
core une fois par semaine on emmène 
un couple de personnes âgées faire 
leurs courses, ce qui leur permet de 
rester autonomes dans leur maison».

Véhicules adaptés
PassePartout Broye dispose de 3 

véhicules, tous adaptés aux trans-
ports de chaises pour personnes en 
situation de handicap. Selon Domi-
nique Chassot, le coût d’un véhicule 
se monte à 60-80’000 fr., y compris les 
transformations nécessaires pour ac-
cueillir des fauteuils roulants. «L’achat 
des véhicules est financé par la Fon-
dation cantonale. La maintenance et 
l’essence sont par contre à charge 
de notre section». Les coûts de fonc-
tionnement sont couverts par les dons 
et les frais facturés aux personnes 
prises en charge. «Mais les coûts 
que nous facturons sont vraiment très 
abordables, avec 2 francs de prise en 
charge et 60 ct par kilomètre. De plus, 
nous ne facturons pas les trajets à 
vide». 

Noël à la maison
On sent la fierté et l’émotion gagner 

Dominique Chassot lorsqu’il évoque le 
cas d’une personne tétraplégique qui a 
eu recours aux services de la Fondation 
cet hiver: «Ce monsieur était à Sion, à la 
clinique de la SUVA, pour son premier 
stage de rééducation. Il voulait rentrer 
dans sa Broye natale pour passer Noël 
et Nouvel-An en famille. Un service de 
transport vaudois lui demandait 1’400 fr. 
pour deux voyages aller-retour. Déses-
pérée, sa femme nous a appelés. Nous 
avons alors assuré les deux transports 
et lui avons facturé 160 fr., conformé-
ment à nos tarifs. Le mari a pu passer 
les fêtes à la maison, madame en pleu-
rait de joie». L’idée de la Fondation est, 
on l’aura bien compris, de couvrir ses 
frais et non de faire du bénéfice. 

À l’exception de la personne qui 
assure, à mi-temps, la permanence 
téléphonique de la centrale, tous les 
membres sont entièrement bénévoles.  

«Après une formation ad hoc, nos 
membres sont capables de prendre 
en charge des personnes en situation 
de handicap, en assurant par exemple 
en toute sécurité un transport de per-
sonnes en chaise roulante» confie en-
core le président, lequel officie égale-
ment comme chauffeur. Celui-ci ajoute 
également qu’il n’est pas difficile pour 
la Fondation de recruter des nouveaux 
chauffeurs, le bouche-à-oreille fonction-
nant à merveille. 

Activité remises en cause?
L’année dernière, des nuages sont 

venus assombrir le ciel de la Fondation. 
Les services de l’Office de la circulation 
et de la navigation (OCN Fribourg) ont 
en effet estimé que la Fondation Passe-

Partout devait être soumise aux règles 
en vigueur pour le transport profession-
nel de personnes en situation de handi-
cap et d’écoliers, et que ses chauffeurs 
devaient à ce titre être au bénéfice d’un 
permis spécial. «On joue sur les mots. 
La réglementation précise que ce per-
mis spécial est nécessaire uniquement 
pour le transport professionnel de per-
sonnes. Or, nous effectuons tous nos 
transports à titre bénévole. De toute 
manière, si nos chauffeurs devaient 
passer un tel permis, ce serait la mort 
de notre Fondation», se désole Domi-
nique Chassot. 

On ose espérer que les technocrates 
de la capitale sauront raison garder et 
que Broyardes et Broyards pourront 
encore compter longtemps sur ces 
serviteurs au grand cœur. ♦ vol

 www.fondation-passepartout.ch/broye

BROYE  Les chauffeurs bénévoles de la Fondation PassePartout se dépensent sans compter pour assurer le transport de personnes à mobilité réduite

– Fondation créée en 1989
– 42 chauffeurs
– 3 véhicules (2 Citroën Berlingo  

et 1 Citroën Space-Tourer)
– 4’716 courses (2022)
– 141’068 km parcourus (2022)
– Transports 7j / 7 et 24 h / 24
– Demande de transport à faire  

uniquement par tél. (026 663 90 10, 
du lundi au vendredi, de 8 h à 11 h 30)

– Tarif : 2 fr. de prise en charge  
et 60 ct. par km (trajet à vide  
non facturé), minimum 5 fr. par course

 http://www.passepartout-broye.ch

PassePartout Broye 
en chiffres

Depuis la g., Raymond Pillonel (chauffeur bénévole), Jean-Louis Volery, Angé-
lique Favre (animatrice, foyer de jour Les Fauvettes) et Max Fasel

Des véhicules modernes, équipés pour le transport sécurisé de fauteuils roulants ©PassePartout Broye

Dominique Chassot, président PassePartout Broye: «Il est assez facile pour nous 
de recruter de nouveaux chauffeurs par le bouche-à-oreille»

Deux ans sans Carnaval, c’est long 
lorsque l’on sait que cet événement est 
toujours très attendu par les élèves du 
cercle scolaire de St-Aubin/Vallon.

Aussi, pendant plusieurs semaines,  
ils ont confectionné de jolis costumes, 
aidés par leurs enseignant(e)s durant 
les cours AC (activités créatrices).

Et vendredi à midi, la fête a débuté 
avec une crêpes-party à l’école avant 
que les élèves se glissent dans les 
costumes de leurs super héros ciné-
matographiques.

Le cinéma à la fête !
Et à 15 h 30, une foule de parents, 

grands-parents et amis réunis devant 
l’école, a pu découvrir Harry Potter, les 
Minions, les 101 Dalmatiens, les Aris-
tochats et tous les héros de Ratatouille, 
Rio, Marvel ou encore Madagascar.

En cortège, tous ces héros ont par- 
couru le village sous les applaudisse-
ments avant de se retrouver autour 
d’un superbe Rababou confectionné 
par Emmanuelle Terrapon, professeur 
AC, avec l’aide d’un collègue.

Sous les cris de joie des enfants, le 
Rababou a été mis à feu sous la sur-
veillance de deux pompiers.

Et la surprise !
«Cette année, sous l’impulsion d’une 

enseignante, Mélanie Hermenjat, une 
guggen a été formée pour l’occasion 
avec une dizaine d’élèves qui suivent 
des cours de musique hors école. C’est 
une première !», s’est réjouie Christine 
Duc, directrice de l’école.

Ainsi, pendant que le Rababou brû-
lait, les jeunes musiciens ont interprété 
deux pièces pour le plus grand plaisir 
de tous !

Et après une bataille de confettis, 
les élèves ont dit au revoir à leur école 
pour une semaine de vacances bien 
méritée ! ♦ dan

Pas de pitié pour le Rababou !
ST-AUBIN  Vendredi dernier, les élèves du cercle scolaire de St-Aubin / Vallon ont fêté leur Carnaval 
placé sous le thème du 7e Art avec, cette année, une surprise !

Si mignons !
Le Rababou n’a pas résisté longtemps 
aux flammes

Le Conseil communal 
d’Estavayer recherche  

pour sa crèche communale 
«Les Canetons » plusieurs

assistant(e)s  
socio-éducatif(ve)s 
entre 50 % et 80 %

Début du contrat :  
de suite ou à convenir
Renseignements:  
Mme Céline Fasel, responsable 
de la crèche, 026 664 89 65
Délai de postulation:  
9 mars 2023
Adresse d’envoi: 
postulations@estavayer.ch
Vous trouverez le détail de
l’annonce sous www.estavayer.ch, 
rubrique emplois.
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Crié au LOTOPTIC
Tout en cartes cadeaux -  JACKPOT

Un carton offert pour 4 séries
25 séries pour Fr. 9.–         Valeur des lots: Fr. 6’000.–

Transport gratuit: Payerne, gare 18h30

RUEYRES-LES-PRÉS     Salle communale

GRAND LOTO
 

Ouverture des portes 18 h 15
Dimanche 26 février 2023, à 19 heures 30

Se recommande : Fanfare La Villageoise

Cuisine
Chinoise

sur demande à l’emporter LE MOULINET

Café restaurant «La Caravelle» Café restaurant du Lion d’Or

Dimanche 26 février 2023 à 19h30

Grand Loto
Valeur des lots Fr. 6 300.—

Abos Fr 9.—/25 séries Planche 6 cartons Fr. 50.—
Quine Fr. 40.— Double Fr. 60.— Carton Fr. 120.—

Une carte offerte pour les séries 8 à 12

MONTET (Broye) Salle Communale

Amicale Villageoise

5e, 10e et 15e cartons Fr. 150.—/20 et 25e Fr. 200.—
Jackpot à Fr. 20.—

Jackpot à la quine avant le 11e numéro: Fr. 50.—

Un jeune spectateur, Robin, tire au 
hasard un billet dans le chapeau que lui 
présente un des acteurs. Le thème de 
la prochaine saynète est ainsi donné, 
ce sera le tournage d’un film. Le lieu 
du tournage, Paris, est choisi par un 
autre spectateur.  L’acteur précise alors 
trois versions à jouer par ses pairs : la 
première devra être en «version hol-
lywoodienne à gros budget», la deu-
xième sera une «version française» et 
la troisième sera une production «petit 
budget». Un troisième spectateur dé-
signe alors les deux acteurs qui devront 
improviser ces trois saynètes, de trois 
minutes chacune.  Aussitôt, les heureux 
élus s’exécutent, sans aucune prépara-
tion. Les effets du type «explosions et 
Superman» sont brillamment imaginés 
dans la première version, alors que 
les grèves franco-françaises s’invitent 
dans la deuxième. Le résultat est ma-
gistral et hilarant !

Vendredi dernier, la Commission 
culturelle de Delley-Portalban avait 
convié «La Compagnie des Orbes» 
à se produire à l’école de Delley. La 
joyeuse troupe de théâtre d’improvi-
sation d’Orbe, dont ce n’était pas la 
première apparition à Delley, a impres-
sionné durant une heure et demie la 
centaine de spectateurs présents.

Le public décide du scénario 
Dans ces saynètes de théâtre im-

provisées, c’est le public qui joue le 
rôle du scénariste... pas de textes à 
apprendre pour les acteurs et pas de 
mise en scène. Si les thèmes sont ti-

rés au sort (ainsi, la conception d’une 
fusée s’est révélée particulièrement 
drôle), les contraintes sont données 
par le public (par exemple le lieu ou 
l’époque dans laquelle doit se dé-
rouler l’action) ou alors imposées. 
L’improvisation peut également être 
«dirigée» par un des membres de la 
troupe, qui décide par exemple d’in-
terrompre le déroulement de l’action 
et de revenir en arrière d’une réplique, 
dont l’auteur alors doit imaginer une 
autre réponse ... effets cocasses 
garantis. Ou encore la scène du ré-
pondeur, dans laquelle trois acteurs 
laissent un message bref sur le ré-

pondeur téléphonique d’un ami. Le 
public vote à l’applaudimètre lequel 
des trois messages donnera lieu à 
une séance d’improvisation. C’est la 
perte du chien de l’ami qui a remporté 
les faveurs du public. 

Origines du théâtre d’improvisation
Le spectacle d’improvisation est une 

création théâtrale sans texte préécrit, 
sans répétitions de la part des co-
médiens et comédiennes. Dans ces 
spectacles souvent de haut niveau, les 
comédiens et comédiennes sont ame-
nés à réaliser une improvisation sous 
plusieurs critères : une thématique, un 
genre théâtral, en équipe ou seul dans 
l’arène, ...

Ce genre théâtral existe depuis des 
siècles puisque les tragédies grecques 
elles-mêmes ne contenaient qu’une 
trame d’histoire et des personnages, 
les textes étant alors improvisés par 
les comédiens. On la retrouve par la 
suite dans la commedia dell’arte (XVIe-
XVIIIe siècles) où, là aussi, seuls les 
histoires et les personnages existaient, 
mais pas les textes en tant que tels. 
Le théâtre d’improvisation tel qu’on le 
connaît aujourd’hui a vu le jour à la fin 
des années 80 au Québec. Il est au-
jourd’hui très répandu dans les pays 
francophones, notamment au Cana-
da, en France et en Belgique. Il est 
en plein essor dans notre pays, avec 
de nombreuses troupes basées en 
Suisse romande.

Si le théâtre d’improvisation plaît par 
son côté ludique, imprévisible et inte-
ractif, il requiert toutefois de solides 
compétences théâtrales et il nécessite 
un travail régulier d’entraînement, afin 
d’affûter son corps et son esprit. ♦ vol

Du théâtre autrement, 
avec le public comme scénariste
DELLEY  Le théâtre d’improvisation était à l’honneur vendredi dernier à l’école du village

Une partie de «La Compagnie des Orbes», dont la prestation vendredi dernier à 
Delley fut particulièrement convaincante

Le théâtre d’improvisation ne nécessite pas qu’une gymnastique de l’esprit...

FÉTIGNY-MÉNIÈRES

Le carnaval des écoles de Féti-
gny-Ménières, qui s’est déroulé jeudi 
dernier au centre du village de Mé-
nières, a réuni petits et grands venus, 
en nombre pour l’occasion.

Parade haute en couleur  
L’équipe du carnaval, composée des 

membres de l’accueil extra-scolaire, 
d’enseignants et du conseil des pa-

rents s’est dite heureuse de perpétuer 
cet événement. «C’est la première fois 
depuis le Covid que nous nous retrou-
vons à nouveau pour ce carnaval. Les 
élèves étaient très enthousiastes de 
montrer leurs costumes au public, bien 
que pour certains, c’était leur première 
fois» a confié Pascaline Bondenet, en-
seignante de 5H. Si les costumes des 
9 classes participant au cortège ont 

été imaginés par les enseignantes, ce 
sont les élèves qui se sont attelés à leur 
confection. Rio n’a qu’à bien se tenir! 
«Le thème des costumes est choisi en 
fonction de ce qui est travaillé en classe 
à ce moment-là. Nous étudions actuel-
lement les pays du monde et c’était 
donc l’occasion de transformer les 
élèves en petits pandas, les pandas de 
Ménières!» explique leur enseignante. 

Le rythme dans la peau 
Le public a répondu présent en 

nombre, malgré la fraîcheur de la soirée, 
et le cortège fut haut en couleur. Ainsi, 
petits cuisiniers, pompiers, super-héros 
ou encore coqs colorés se sont côtoyés 
au rythme entraînant de la Crystal Gug-
gen de Ménières et des Ménéguèzes de 
Payerne, pour le plus grand bonheur de 
tous. «Nous sommes des musiciens par 
passion et nous apprécions particulière-
ment accompagner ces enfants. Leurs 
sourires en disent long sur la joie et la 
fierté qu’ils ressentent en défilant devant 
leurs familles» confie l’une des musi-
ciennes des Ménéguèzes. 

Les yeux brillants des élèves et 
de leurs enseignants ainsi que les 
sourires sur le visage des villageois 

étaient à l’image de la soirée, pétil-
lante. «Ça amène de la vie dans le 
village et c’est une occasion de se 
réunir tous ensemble. Je viens voir 
toutes les années ce cortège et je suis 
à chaque fois admiratif» explique un 
parent d’élève, ravi de passer un bon 
moment et amusé de voir son enfant à 
la bouille colorée danser au rythme de 
notes endiablées. 

Après l’effort, le réconfort 
L’arrivée à la grande salle de Mé-

nières fut tout aussi festive que le 
cortège à travers le village. Une fois 
la parade terminée, la folie de minuit 
s’est invitée à la soirée. Tout ce petit 
monde s’est laissé aller aux sons des 
deux Guggens, tout en dégustant sau-
cisses et boissons prévues pour l’oc-
casion. ♦ pm

Ambiance carnavalesque au rendez-vous

Depuis la g., Adea, Elise et Lucie, élèves de 8H 

Les membres de la «Crystal Guggen» de Ménières, tout heureux de perpétuer 
cette belle tradition carnavalesque 
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GLETTERENS  Après un premier refus en décembre dernier, l’assemblée communale a une nouvelle 
fois rejeté le budget 2023 présenté par l’exécutif communal

Caramba, encore raté!
En décembre dernier, les citoyen(ne)s 

avaient refusé à une très large majorité 
une hausse du coefficient d’impôt de 
58,9% à 68,9%, ainsi qu’une augmen-
tation de la contribution immobilière, 
lesquelles auraient permis d’équilibrer 
le budget (bénéfice de 50’000 fr, voir Le 
Républicain du 29 décembre).

Le Conseil communal avait alors 
remis l’ouvrage sur le métier afin de 
présenter, jeudi dernier, une nouvelle 
mouture prévoyant une hausse de l’im-
pôt limitée à 7,1 points, soit de 58,9% à 
66%. Cette hausse a également été re-
jetée par l’assemblée communale, par 
57 non contre 49 oui et 8 abstentions. 
Le syndic Nicolas Savoy confie que les 
débats et le vote se sont déroulés dans 
un climat courtois mais néanmoins 
électrique: «Ça n’a toutefois pas été 
aussi tendu qu’en décembre dernier».

Hausse de la contribution  
immobilière à la trappe 

Dans cette nouvelle version, le 
Conseil communal proposait de renon-
cer à l’augmentation de la contribution 
immobilière et de limiter la hausse  
du coefficient d’impôt à 66%, contre 
68,9% dans la première version. Cette 
deuxième mouture présentait ainsi un 
léger bénéfice de 7’000 fr., pour un total 
de charges de 5 millions. Selon le syn-
dic, sans cette hausse d’impôt, la perte 
de l’exercice à venir s’élèverait à plus 
de 350’000 fr.

Coupes dans les prestations  
communale

Le syndic rappelle que la commune 
n’a la main que sur environ 35% de 
ses dépenses, le reste provenant des 
charges liées telles que la participa-
tion au Cycle d’Orientation ou encore 
au système de santé régional (EMS, 
Réseau Santé Social de la Broye,...). 
Et Nicolas Savoy d’expliquer: « Nous 
avons dû couper à contrecœur dans 
certaines prestations communales. Ain-
si, les subventions aux sociétés locales 
ont été supprimées, de même que les 
sorties des aînés, l’aide au Village la-
custre, laquelle se monte chaque an-
née à 10’000 francs ou encore l’achat 
de certains équipements. Les crédits 
alloués à l’entretien des routes, des 
parcs et de l’éclairage public ont égale-
ment été revus à la baisse ».

Les réserves comptables  
n’aident en rien

Quelques voix se sont élevées 
contre ces coupes drastiques et ont 

demandé que la commune utilise les 
réserves dont elle dispose. «Les ré-
serves sont purement comptables 
et leur dissolution ne résoudrait pas  
notre manque de trésorerie» confirme 
en outre le syndic. Il précise égale-
ment qu’il n’est plus possible à la com-
mune d’emprunter pour financer des 
projets validés en 2021: «Les banques 
refusent d’entrer en matière sur des 
demandes de crédits tant que les com-

munes ne disposent pas d’un budget 
validé et équilibré».

Baisse de la rémunération des élus?
À l’heure d’éplucher le budget et 

de trouver des sources d’économies, 
l’assemblée a remis en cause la ré-
munération des membres de l’exécu-
tif, à titre d’exemplarité. Le syndic a 
toutefois rétorqué que le salaire des 
conseillers communaux n’a pas été 
revu depuis 5 ans. 

À noter qu’avec un coefficient d’im-
pôt à 58,9%, lequel n’a pas changé 
depuis plus de trente ans, Gletterens 
est actuellement la troisième commune 
la plus attractive de la Broye fribour-
geoise, derrière Sévaz (45%) et Del-
ley-Portalban (49,9%).

Le Conseil communal a soixante 
jours pour présenter à l’assemblée une 
nouvelle version du budget. Le syndic 
espère que la commune pourra comp-
trer sur le soutien de la préfécture et 
du service cantonal des communes. 
Il précise également que tant que la 
commune ne dispose pas d’un budget 
validé, elle ne peut engager que les 
dépenses absolument nécessaires à 
son bon fonctionnement, à savoir cou-
vrir les charges courantes.

À noter que suite au premier refus 
du budget en décembre dernier, deux 
membres du Conseil communal, Émi-
lie Lesquereux et Éric Soutter, avaient 
décidé de jeter l’éponge (voir Le Ré-
publicain du 26 janvier). Un des deux 
postes a été repourvu tacitement. Ain-
si, Didier Cuany, seul candidat, a rejoint 
l’exécutif. Pour le second poste laissé 
vacant, une élection complémentaire 
est prévue le 26 mars prochain.  ♦ vol

Sans une hausse de l’impôt, la perte serait de quelque 350’000 francs

« Avec un taux à 66 %,  
on serait encore parmi  
les communes les plus 
attractives du canton »
Nicolas Savoy,  
Syndic

«Ce que les joueurs aiment dans le 
futnet (n.d.l.r nom officiel du football 
tennis), c’est le côté technique et sur-
tout l’absence de contacts. Du coup, 
les risques de blessure sont fortement 
diminués par rapport au football tradi-
tionnel». Michaël Lambert, président 
du club Futnet Haute-Broye (FTHB) et 
joueur assidu, ne tarit pas d’éloges sur 
son sport favori.   

Samedi dernier, le club du président 
fétignois avait mis sur pied une manche 
de la Coupe suisse à la salle de l’Ama-
rante, laquelle a réuni une soixantaine 
de joueurs venus de toute la Suisse  
romande. «C’est une manche de 
simple, c’est-à-dire à 1 contre 1» pré-
cise le président. 

Devant la salle, à l’extérieur, nom-
breux étaient les joueurs à s’échauffer 
au soleil, en attendant d’entrer dans 
l’arène. A les voir jongler avec la balle, 
le doute n’est pas permis: ce sont tous 
d’excellents techniciens du ballon rond. 

  
Sport en plein essor

Le futnet a vu le jour au début du 
XXe siècle en Tchécoslovaquie et a pris 
son essor dans toute l’Europe après la 
chute du Mur, en 1989. «J’ai participé 
à plusieurs tournois en Tchéquie. Là-
bas, l’engouement est énorme et c’est 
un véritable sport national, avec plus 
de 15’000 licenciés » confie Michaël 
Lambert. 

Le club Futnet Haute-Broye a vu le 
jour à la fin des années 1990. «On ne 
sait pas exactement quelle année» 
reconnaît le président, hilare. Le club 
regroupe une petite quarantaine de 
joueurs, dont la très grande majorité 

vient du football traditionnel. Il compte 
notamment une équipe en ligue natio-
nale, 2 équipes en première ligue et 
une équipe féminine.

Règles simples
Le terrain, aux dimensions d’un court 

de tennis pour le simple et le double et 
d’un terrain de volley pour le triple, est 
divisé en deux parties par un filet. Le 
ballon ne peut toucher le sol qu’une 
seule fois à réception de l’engage-
ment, sauf dans le cas où le joueur 
fait un contrôle de la balle à réception 
du service de l’adversaire, auquel cas 
il obtient un rebond supplémentaire. 
Une seule touche de balle est auto-
risée par joueur, et trois touches de 
balle maximum par équipe, avant de 
renvoyer le ballon de l’autre côté du 
filet. En simple, le joueur a droit à deux 
touches de balles consécutives. Le 
ballon peut alors toucher le sol avant 
ou entre deux touches de balles.

Il existe quatre disciplines de fut-
net: le simple (1 contre 1), le double 
(2 contre 2) et le triple (3 contre 3) et 
le combiné, qui se joue par club et 
comprend plusieurs matchs de simple, 
double et triple. 

À noter que le club FTHB accueille 
de nouveaux membres et joueurs et 
qu’un club à Estavayer-le-Lac est sur 
le point de voir le jour. ♦ vol

 Michaël Lambert, 079 6397275  
lambert.michael.1532@gmail.com

Du football ...  
sans les coups et par-dessus le filet
ESTAVAYER-LE-LAC  La salle de l’Amarante accueillait samedi  
dernier une manche de la Coupe suisse de football tennis

Le futnet demande une très bonne coordination et surtout une excellente tech-
nique avec le ballon

Michaël Lambert, président du club 
FTHB: «Beaucoup de joueurs viennent 
du monde du football traditionnel»

ESTAVAYER-LE-LAC

Deux cours sont prévus les samedis 4 et 11 mars 
prochains, de 10h à 12h, à la Roseraie «Thérèse 
Meyer», rte de la Plage, Estavayer-le-Lac.

N’oubliez pas l’accessoire indispensable, un 
sécateur bien affûté. Les participant(e)s pourront 
acquérir le « tour de main » et une certaine assu-
rance, échanger leurs expériences et parler «jardi-
nage» avec d’autres amateurs de plantes.

Inscriptions auprès de l’Office du tourisme 
d’Estavayer-le-Lac (tél.: 026 301 60 30, e-mail: 
tourisme@estavayer-payerne.ch),  jusqu’au 24 
février 17 h. (attention, nombre limité de partici-
pants). 

Ces cours sont gratuits. ♦ (c) / vol

 Le Festival des Roses du 16 au 18 juin 2023
  www.festivaldesroses.ch

  Contact: Michel Zadory, 079 435 00 75

Rappel : cours de taille de rosiers

BULLETIN D’INSCRIPTION
Nbre de personne (s) :
■  Samedi 4 mars ■ Samedi 11 mars

Nom : Prénom :

Adresse complète :

Tél.: e-mail :

Date : Signature :
À déposer ou retourner à : Office du tourisme, rue de l’Hôtel-de-VIlle 16,  
1470 Estavayer-le-Lac, jusqu’au 24 février 17 h.

✁

✁

La rencontre du Groupe d’entraide  
Alzheimer aura lieu le jeudi 2 mars,  
à 14 h, à la rue Saugy 2, à Domdidier.

Renseignements :  
Johanna Frauchiger, 079 686 56 16.
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